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LE JEU DES PATIENCES

LA TRESSE

Vous comjîmencez par bien mêler vos cartes et vous
en disposez vingt, et lr-ese,. comme sur le tableau.
Puis vous en placez quatre en travers, de chaque côté,
puis deux en haut et deiix autres en bas, toujours
comme sur le modèle.

Ce qui vous reste en main est la taille. Vous re-
tournez la carte de dessus ; c'est celle qui détermine
là carte par laquelle vous allez commencer vos familles.
4Jo suppose que ce soit un valet de brtfe ; c'est par

le -let alors que commenceront non seulement votre
famille de trèfle, mais toutes les autres.

Vous sortez ce valet et vous continuez votre famille
en mettant dessus la dame de trèfle qui figure au ta-
ldeau. Puis vous sortez le valet de carreau qui est la
dernière carte de votre tresse et qui commencera
votre famille de carreau. Procédant de même que pour
le trèfle, vous posez sur le valet la dame de catrrea u, le
roi et l'as (lui figurent aussi sur le tableau.
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Si d'autres valets s'y trouvaient encore, vous les
sortirez comme les deux premiers.

Vous rangez alors les cartes du tableau, de manière
à ce qu'elles se présentent facilement pour le classe.
mént, en les plaçant l'une sur l'autre en marche de,-
ceudante, c'est-à-dire les faibles sur les fortes, ce qui est
le contraire de ce que vous faites quand vous les sortez
définitivement. Elles forment alors comme de petits.
paquets préparatoires. .insi vous mettez la dame de
pique sur le roi de piquie; le trois de pique sur le quatre
de même couleur et le cinq de trèfle qui se trouve à
découvert, puisque vous avez enlevé le valet de carreau
qui était placé à l'extrémité de la tresse, sur le quatre
de même couleur.

A mesure que vous retirez des cartes du tableau
vous les remplacez-celles du haut et du bas par des
cartes prises à la tresse, ne touchant jamais qu'à la

demière,--celles de côté par les cartes prises dans le
jeu que vous avez en main.

Vous continuez ainsi à tirer des cartes du jeu. S'il
en est qui puissent se placer, soit sur les paquets de
familles déjà commencées, un deux de rarrean par
exemple sur l'as,- un roi de tri/èe sur la dame, -soit
sur les paquets préparatoires- un deux de pique, un
quatre de trèfle sur le cinq, vous les y mettez ; niais
s'il en est qui ne puissent trouver de place, vous les
posez devant vous sur la table, et elles forment le
talon.

C'est dans le talon, dle préférence, qu'il faut prendre
les cartes destinées à remplacer les Vides du tableau.
Vous continuez toujours de même jusqu'à ce que vius
n'ayez plus de cartes en main. Si, à ce monient, toutes
les cartes n'ont pu se ranger dans les familles, vous
reprenez le talon et vous recommencez ; niais si, la
seconde fois, toutes les cartes ne sont pas placées, la
patience est manquée.

PROPOS DU DOCTEUR

Pour une personne en santé, le repos dans l'après-
midi n'est pas nécessaire, et le cerveau n'en a pas
besoin. Si un homme s'endort en ce temps-là, c'est
qu'il a trop mangé le midi, ou que le cervëau
s'affaiblit.

Le lait absorbe les odeurs avec une rapidité extra-
ordinaire : c'est une chose bonne à signaler aux ména-
gères et une particularité curieuse à connaître pour
to is. Si l'on place une tasse de lait auprès d'un réci-
pient contenant de la térébenthine, immédiatement il
prend cette odeur caractéristique ; il en est de même
du tabac, de la paraffine, du camphre, et en général,
de toutes les substances médic des. On comprend dès
lors pourquoi il doit être interdit de boire du lait qui
a séjourné dans une chambre de malade.

THÉATRES

Le meilleur programme'de vaudeville qu'on puisse
offrir au public, ccmprenant les scènes de Johnstone
Bennett et de S. Miller Kent, est la principale attrac-
tion au Théâtre Français, pendant cette semaine.
Miss Bennett est bien connue comme créatrice en
Amérique du rôle de comédie appelé " Jane " ; elle est
également connue par son jeu aisé et facile. Elle s'est
fait une belle réputation en tenant les principaux
rôles des meilleures pièces américaines.

Le draine qui est joué au Français est A Hoi1p
of Gold. " Il ne contient aucune leçon de haute mo-
rale, mais il fait passer une agréable récréation, pen-
dant laquelle le regard peut se reposer sur des décors
pleins de goût. On y voit un coquin repoussant, une
douce héroïne, un héros magnanime, un plaisant
comédien et tous les accessoires d'un drame qui a ob-
tenu beaucoup de succès.

La troupe de The Boston HJou-rd Athenoeom N"lor
Speciality Co en est à sa quinzième année d'existence
et elle est reconnue comme la plus forte de toutes les
troupes de vaudeville ; elle est au Royal cette
semaine. Elle présente encore de plus grands attraits
que par le passé et-comprend des artistes dont la répui-
tation est universelle. Delimore et Lea sont deux
équilibristes de premièrefurce, Catherine RowePalier,
une danseuse extraordinaire, James Dolan et Ida
Lenharr, deux artistes applaudis sur tous les théâtrei
américains, Eddie O'Dell, acrobate, Hughes McBride
et Walton, deur Irlandais boxeurs, Janes et Fanny,
les Ventinis équilibristes merveilleux, et au progran-
me une reproduction de la dernière sensation new-
yorkaise : Lottie Eortime., chanteuse ; Annabelle.
danseuse, etc., etc.

Le pessimiste s'arrête à tous les fumiers pour en
flairer consciencieusemient les mauvaises odeurs.--AL-
BERTO CANTONI.

L'ART CULINAIRE

OMELETTE AUX CROUToNs.~-Faites griller des tran-
ches de mie de pain, que vous coupez en dés ; faites
les revenir et cuire dans la casserole avec du jus ; on
peut y entremêler des filets de volaille ou perdrix ;
vos croûtons étant cuite bien moëlleux, battez des
œufs et mélangez-y les croûtons et les filets si vous en
avez mis ; faites cuire votre omelette à la poêle, roulez-
la et servez-la dans un plat chaud.

LAN(VE DE BRUF BRAISÉE AUX OLIVEs.-Faites blan-
chir 10 minutes une langue de boeuf ; mettez-la, sans
la peler, dans une casserole avec légumes et débris de
lard, salez et couvrez avec moitié eau moitié vin blanc.
Laissez cuire deux heures à feu modéré. Egouttez,
retirez la peau, et remettez cuire dans le jus en ajou.
tant un morceau de beurre, manié de farine. 1ix mi-
nutes avant de servir, ajoutez les olives, sans les faire
bouillir.

(dteau biscuit-Mettez quatre Sufs d'un côté de la
balance, et (le l'autre autant (le sucre en poudre, mettez
le poids d'un oeuf de farine et autant de fécule.

Mettez le tout dans une terrine, faites un trou au
milieu, cassez les quatre oeufs et conservez deux blancs
que vous battez en neige très dure, on les mélange au
cumeau qui aura été battu un quart -d'heure. On ajoute
ie la rapure d'un citron. Aussitôt le mélaige fait, on
le met dans un moule bien beurré et on l'enfourne
aussitôt. Il faut environ trois quarts d'heure de cuis-

LA MODE MODESTE

lit m:I s extr v i1 tes ont Vécu ; on va revenir
aux manches complètement plates ; mais, pour que la
transition ne soit pas trop brusque, on dispose comme
épaulettes deux volants superposés de quelques pouces.
Ils peuvent se faire en étoffe semblable au corsage, ou
en sie de nuance différente, ourlés ou déchiquetés.
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LE- BILLARD

CO[ P DE TROIS BANDES, PAR M. LUCIEN PIOT

Nous sommes ici dans le domaine de la fantaisie.
M. Piot, ayant trouvé les billes dans cette position, a
exécuté le coup tel qu'il est figuré, à l'émerveillement
des spectateurs.

GRAVURE-DEVINETTE

Un chien accourt ! Où est il ?


